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« Les randonneursnecompren-
nent pas, ils ont l’impression
qu’on détruit la nature et par-
fois, ilsappellent lespompiers »,
EmmanuelleGenevet, salariée
de laChambred’agriculture, pi-
lote la cellule départementale
de brûlage dirigé du Gard. En
Cévennes, la pratiqueest pour-
tantancestraleet sonutilitéavé-
rée pour les éleveurs. Face à
l’évolution de la société, à son
éloignement des réalités rura-
les et agricoles, la Chambre
d’agriculture du Gard a décidé
d’inviter lespompiers lorsde la
fête de la transhumance à l’Es-
pérou dimanche prochain.
« Nousavonsde lapédagogie à
faire », sourit la spécialiste gar-
doise qui rappelle que les brû-
lagespastorauxontpour voca-
tion l’entretiendesparcoursdes

animaux. « Il s’agit de contenir
l’embroussaillement, notam-
ment par le genêt purgatif. Les
troupeauxne lemangerontpas,
ils consommeront à la rigueur
lespetitespousseset les fleurs,
pasplus. L’enjeuest également
de renouveler l’herbe qui est
vieillissante, en régénérant la
ressource. Les feux sont auto-
risés en hiver, entre octobre et
mars, quand le sol est froid,
avec peu demicro-faune. » En
2025, 28chantiers, ont été réali-
sés, soit 190hectares. Si les éle-
veurs (ils sont 250au total dans
le Gard, le brûlage concerne
surtout les Cévenols) brûlent
engénéral depetites parcelles,
la pratique demeure encadrée
par un arrêté préfectoral. Une
déclarationenmairieestnéces-
saire.En2025, 28 chantiersont

été réalisés dans le Gard, soit
190 hectares.

Former les pompiers
Mais le feu peut aussi se faire
en collaboration avec les pom-
piers et être encadré par ces
derniers.Car lebrûlagedirigéa
un réel intérêt dans la préven-
tion des incendies. « C’est une
manière de nettoyer des sous-
bois par la détérioration du
combustible, explique le lieute-
nant-colonelÉricAgrinier, res-
ponsablede la communication
des pompiers duGard. Avec le
brûlage dirigé, on est dans la
prévention. Ce sont certaines
parcelles, à des endroits précis
et ces zones propres peuvent
êtredeszonesd’appuiencasde
grand feu. Cette technique a
évolué vers le feu tactique qui
n’est plus dans la prévention,
mais dans l’action de combat
contre le feu, en allumant un
contre-feu. Cela demande une
connaissance fine de la topo-
graphie, du milieu, etc. Et les
chantiersdebrûlagedirigé sont
aussiunemanièrepournousde

formernosnouvelles recrues. »
À l’Espérou dimanche pro-
chain, les pompiers vont expo-
ser du matériel, expliquer leur
travail, et rappeler des messa-
ges de sécurité (neuf fois sur
dix, les incendies sontd’origine
humaine).Et, qui sait, ils recru-
terontpeut-êtredesvolontaires
pour les casernesdeLanuéjols
et de Camprieu qui, avec celle
du Vigan, veillent sur l’Aigoual
et les causses, territoires impo-
sants et néanmoins si fragiles.

E. L.

> La fête de la transhumance
démarre dès le samedi 13 juin,
avec des animations comme une
rencontre avec un berger à 16 h
à la Halle de l’Espérou. L’arrivée
des troupeaux est prévue en fin de
matinée de dimanche, puis
démonstrations de tonte, de chiens
de berger, repas du terroir,
témoignages d’éleveurs anglais
(15 h). A 18 h, ouverture de
l’Université d’été du climatographe
du mont Aigoual avec une
conférence de Florence Vaysse,
météorologue.

Élevage pastoral : la tradition des brûlages
dirigés a désormais besoin de pédagogie
CÉVENNES (GARD/ LOZÈRE)

Brûler ce qui embroussaille et ne sera pas mangé par les animaux. ML

Pour la fête de la transhumance du 14 juin à
l’Aigoual, les pompiers sensibiliseront aux
brûlages dirigés, utiles aussi dans la prévention.

Vous habitez à la
campagne et connaissez
dans votre village ou
celui d’à côté une initiative
qui crée du lien ?
Écrivez-nous pour
nous faire part de
vos suggestions, nous
viendrons réaliser
un reportage sur les
initiatives les plus
intéressantes. Pour nous
faire vos propositions,
une adresse mail :
ruralite@midilibre.com
À lire dimanche prochain :
ils produisent de l’oignon
doux, une culture
de niche accrochée
à la montagne.

À vos idées

« Enchanteur, paisible, magi-
que. » C’est souvent ainsi que
les visiteursdécrivent le vallon
d’Escaunes à Cantarelles, à
Sernhac,dans leGard.Unbeau
vallon fleuri, bordé par des oli-
vettes cultivées en terrasse sur
les flancs du mont Perrotte. À
mi-pente, une table d’orienta-
tionaété installée : la vueporte
loin, le Ventoux, les Alpilles…
Ce vallon avait déjà attiré
l’œil des Romains, il y a
2 000 ans, lorsqu’ils ont entre-
pris le chantier inouï permet-
tantd’amener l’eaude lasource
de la vallée de l’Eure à Uzès
jusqu’àNîmes.Unparcoursde
50 km ponctué de nombreux
ponts ou aqueducs, dont le cé-
lèbrePont duGard,mais aussi
des tunnels. Ici, lesRomainsen

ont creusé deux : la galerie de
Perrotte, 74 m de long et celle
de Cantarelles, 60 m. On peut
aujourd’hui les traverseretydé-
couvrir les tracesdesoutils qui
ont servi à creuser, les ni-
chespour les lampes à huile et
même les erreurs de trajec-
toire ! Une balade, “Au fil de
l’eau”, permet de comprendre
leparcoursde l’eau,matérialisé
grâce à des bordures et souli-
gné par un cheminement de
plantationsméditerranéennes.
Unebelle initiative car il ne res-
tait rien de l’aqueduc romain
entre les tunnels et il est diffi-
ciledecomprendreparoù l’eau
pouvait bienpasser ! « L’aque-
duc faisait ici une sorte deU »,
explique Roland Jonquet, pré-
sidentde l’association leVallon
d’EscaunesàCantarelles, créée
en2009.À sa façon, cette asso-
ciation a elle aussi effectué un
vrai travaildeRomain.Carpour
arriver au site que les prome-

neurs découvrent aujourd’hui,
dégagé, balisé, aménagé pour
l’accueil du public, il aura fallu
presque trente ans.
« Avant les années 2000, le val-
lon était impénétrable, totale-
ment envahi par la végétation.
Seuls les gamins du village ve-
naient jouer dans les tunnels,
mais encore fallait-il en retrou-
ver l’entrée ! »Aufildesannées,
le site s’est transformé. L’asso-
ciation, soutenuepar lesmuni-
cipalitéssuccessivesmaisaussi
par de nombreux partenaires
institutionnels ou privés, a
réussi à redonner une belle vi-
sibilité à ce maillon oublié de
l’aqueduc romain.

Familles, associations,
écoles ou même la PJJ
ont adopté des olivettes
L’associationproposedeuxau-
tres parcours, dont “Au fil du
temps”, unparcours audio réa-
lisé avec les Écologistes de
l’Uzègequi raconte l’histoiredu
vallonet les enjeuxdu réchauf-
fementclimatique.Unpeuplus
exigeant, le chemin “Au fil des
hommes”permetd’accéder au
sommetdumontPerrotteetde
découvrir les terrassesd’olivet-
tesquiornent sespentes,mises

en culture depuis le XVIIIe siè-
cle. C’est le tempsdespaysans
qui se raconte ici.Des terrasses
en pierres sèches, des capitel-
les, desmurets que lesbénévo-
les de l’association remontent
au fil des ans avec patience.

Ledébroussaillageapermisde
mettreau jourcesoliviersdont
la culture avait été abandon-
néeaprès le gel de1956.Taillés
etànouveauprêtsàdonner, les
oliviers sont proposés à…
l’adoption !
Une idéeoriginalede l’associa-
tion pour faire entretenir des
parcellesd’oliviers tout enper-
mettant aux adoptants de pro-
fiter à l’année d’un terrain
pour pique-niquer, s’y retrou-
veren familleou fairesonhuile.

Leprofil des adoptants est très
varié : des particuliers, des fa-
millesdont beaucouphabitent
en ville (Nîmes Avignon…),
maisaussidesassociations,des
écoles…Ou encore la Protec-
tion judiciaire de la jeunesse
(PJJGard-Lozère) qui a adopté
une parcelle depuis jan-
vier 2025. Son directeur Da-
vidTorres est conquis par l’ex-
périence. « C’est un lieu très
apaisant, avec une belle mise
envaleurdes vestiges romains
et de la faune et la flore de gar-
rigue,explique-t-il.C’estunedé-
couverte pour les jeunes que
nous accompagnons, souvent
issusdumilieuurbain.Nousor-
ganisons des journées de tra-
vail avecunpique-nique,parpe-
tits groupes. C’est très
valorisantpour les jeunesdese
sentir utiles. Ils entretiennent
les parcelles, chacun a un
rôle. » Les retours des jeunes
sontextrêmementpositifs, « di-
thyrambiques même ! Ils ado-
rent ça. La transmission des
connaissances, des gestes, est
aussiunaspect très intéressant,
avec des personnes qui sont
adorablesdepatience. »Michel
Vilette s’occupe des contrats
d’adoption. « Nous faisons vi-

siter des olivettes aux person-
nes intéressées en choisissant
un terrain adapté auxobjectifs
de chacun : faire de l’huile ou
plutôt profiter d’un terrain en
famille. On a des terrains faci-
lesd’accès,d’autres,plushauts,
demandent plus d’efforts. »
Uneassociation,Entregarrigue
etGardon,aainsiplantédenou-
veaux oliviers et commence à
obtenir de belles récoltes des
anciens oliviers dont les béné-
voles s’occupent avec soin.
Et c’est ainsi quecevallona re-
pris vie. Promeneurs, familles,
adoptants, scolaires, cyclis-
tes… s’y croisent tout au long
de l’année, avec des évène-
ments festifs devenus incon-
tournables comme la fête de
l’associationdébut septembre,
à la programmation musicale
assez exceptionnelle puisque
sponsorisée par la Scène de
musique actuelle nîmoise Pa-
loma.
Unebelle résurrectionpourun
endroit qui, il y a encore trente
ans, était totalement invisible.
Ànoter qu’il restedesparcelles
d’oliviers à adopter.

> Renseignements et contact :
http://vallondesernhac.fr

SERNHAC (GARD)

Dans ce lieu réaménagé, les tunnels romains se traversent. Entre les deux galeries, le parcours de l’eau a été matérialisé au sol. C.M.

Catherine Mille
cmille@midilibre.com

Des tunnels romains que l’on peut traverser, des
parcelles d’oliviers que l’on peut adopter, un site
enchanteur où pique-niquer : la nouvelle vie
d’un maillon oublié de l’aqueduc romain.

«

»

Avant les années
2000, le vallon était
impénétrable. Seuls
les gamins du village
venaient jouer dans

les tunnels !

De très anciennes olivettes en terrasses à “adopter” .

La renaissance d’un vallon enchanteur


